
L’HEURE DU BILAN Près de 15 000 visiteurs ont arpenté le SIAMS. Organisateurs et exposants se disent satisfaits

Parmi les très bons millésimes
MICHAEL BASSIN

Moutier étant désormais élevé
au rang de cité viticole, il con-
vient de piocher dans le jargon
pour qualifier la qualité du
SIAMS. Eh bien l’édition 2012
fait partie des très bons millési-
mes! «Elle se classe parmi les
meilleures depuis le lancement de
ce salon en 1989», confie Francis
Koller, le président de
SIAMS SA.
Avec près de 15 000 visiteurs,

la 13e rencontre des microtech-
niques tutoie les affluences re-
cords.«Lenombre et la qualité des
visiteurs professionnels démon-
trent clairement l’intérêt toujours
grandissant pour ce salon.De l’avis
général, ceux-ci ont trouvé au
SIAMS ce qu’ils cherchaient»,
poursuit-il.

Un personnage central
Qu’en est-il du côté des expo-

sants, eux qui forment le cœur
de la manifestation? Les retours
obtenus par Francis Koller lui
font dire que «le nombre et la
qualité des contacts, ainsi que les
volumes d’affaires réalisés, ont net-
tement dépassé leurs objectifs
compte tenu de la période d’incer-
titude et d’indécision due à une
conjoncture particulière.» Les dis-
cussions que nous avons eues
hier avec un panel de sociétés

confirment cet état de satisfac-
tion.
Au stand de l’entreprise bien-

noise Scemama SA, spécialisée
dans la machine-outils, on se ré-
jouit de la très bonne fréquenta-
tion: «La majorité des visiteurs
sont des clients que nous connais-
sons déjà, mais c’est toujours inté-
ressant de les rencontrer dans un
autrecontexte».Unpeuplus loin,
auprès de l’entreprise tramelote
Precitrame Machines SA, on se
dit satisfait de par les «demandes
concrètes» formulées par les visi-
teurs. Sourire aussi pour Rolf
Muster, le directeur général de
Schaublin Machines SA à Bévi-
lard, qui relève avoir rencontré
davantage de visiteurs profes-
sionnels – donc moins de ba-
dauds – que lors des éditions
précédentes. Sa société aura fait
des affaires en vendant une ving-
taine demachines. «Plutôt rassu-
rant par rapport à la faiblesse des
entrées de commandes enregis-
trées depuis janvier», ajoute-t-il.
Mêmes échos dans la salle 1.2.

Exemple avec DC Swiss SA, la
société de Malleray active prin-
cipalement dans les outils et la
mécanique, chez qui on évoque
«une fréquentation importante et
de haute qualité». «En outre, le sa-
lon acquiert un caractère toujours
plus international. Même des con-
tacts avec l’Asie ont été noués, ce à

quoinousnenousattendionspas».
Parmi les autres sujets de satis-

faction, Francis Koller souligne
la venue du conseiller fédéral Jo-
hann Schneider-Ammann. «Sa
présence remarquée a transformé
la partie officielle en un véritable
rendez-vous des forces décisionnel-
les économiques et politiques de
l’Arc jurassien», commente le
président. «Il était vraiment à
l’aisedansce salon.Durant lavisite

des stands, on voyait qu’il savait de
quoi il parlait», ajoute-t-il.
Autre point positif, les investis-

sements consentis pour amélio-
rer le confort des exposants et
des visiteurs (entrée principale,
salle de conférences, sanitaires,
habillage des façades, places de
stationnement) ont été salués
par tous.
Son succès, le SIAMS le doit

aux exposants, aux visiteurs et

aux organisateurs. A ce propos,
Francis Koller ne tarit pas d’élo-
ges à l’égard de Laurence Gygax,
«désormais le personnage central
du SIAMS». Responsable – de-
puis le départ de Pierre-Yves
Schmid – des relations avec les
exposants, Laurence Gygax s’est,
selon Francis Koller, acquittée
de sa tâche avec brio.
Reconnaissant qu’un salon est

toujoursperfectible, FrancisKol-

ler soulève deux points: la cha-
leur dans les halles (mais que
faire face à lamétéo?) et la com-
munication des accès aux per-
sonnes àmobilité réduite.

Rendez-vous en 2014
Pour l’avenir, pas de boulever-

sement en vue. «Malgré les tur-
bulences lémaniques en matière
d’expositions, il s’agit pour nous de
maintenir le cap, de nous concen-
trer sur notre cœur de métier et
ceci sur la base d’une stratégie qui
s’inscrit dans le long terme et qui
repose sur près de 25 ans d’expé-
rience», explique Francis Koller
en insistant sur le fait que
SIAMS peut envisager le futur
avec sérénité. Pas de réaction
épidermique, donc, à la multi-
plication des salons: le SIAMS
continuera selon son rythme
bisannuel. La prochaine édition
se tiendra enmai 2014.
Quant au mediSIAMS, rappe-

lons qu’il aura lieu du 25 au 27
septembre à Lucerne lors du
WorldMedtech Forum. «Les ob-
jectifs que nous nous sommes fixés,
à savoir occuper 600m² avec 40 à
50exposants, serontatteints», indi-
queàceproposFrancisKoller.�

Ce SIAMS aura été positif pour beaucoup d’entreprises, qui parlent de contacts de qualité. STÉPHANE GERBER

Avec ses 150 employés, Affolter
Holding SA, de Malleray, est in-
dubitablement une des entrepri-
ses phares du Jura bernois. Ladite
holdingsedéclineentroisentités:
Affolter Pignons, la plus an-
cienne, Affolter Technologies et
Affolter Management. Cette der-
nière gère les ressources humai-
nes et les finances. Au SIAMS,
c’estAffolterTechnologiesquioc-
cupe le devant de la scène. De
quoi présenter ses innovations
dans les secteurs de l’horlogerie
du haut de gamme et de la ma-
chine-outils, avec, notamment,
sesmachines à tailler.
Ainsi que le rappelle le CEO

Marc-Alain Affolter, l’entreprise
met ses compétences au service
de plusieurs branches. L’horloge-
rie, bien sûr, son créneau histori-
que, mais aussi l’automobile et la
microtechniquedanssonapplica-
tion la plus large. «Sur le marché
suisse, nous sommes surtout pré-
sents sur le front de l’horlogerie, ex-
plique le CEO.Mais, dans le reste
dumonde,onnousapprécie surtout
pour lamicrotechnique et les engre-
nages.»
Onl’aura compris,Affoltermise

gros sur les exportations. A tel
point que la firmeaouvert unbu-
reau en Chine il y a quatre ans:
«Mon fils s’y trouve pour cinq ans,
révèle Marc-Alain Affolter. Il a
épousé une fille de Shanghai. Cela
dit, nous avions absolument besoin
d’avoir un pied en Asie, où nous
sommesactifs depuis huit ans.»
L’entreprise a ainsi engagé un

manager chinois comme respon-
sable des ventes, tant il est vrai
que c’est dans ce pays qu’elle

trouve actuellement la plupart de
ses débouchés: «L’Europe étant
bienendormie,nousnousappuyons
résolumentsurlaChine, l’Asieengé-
néral et enfin sur notre secteur hor-
loger.»
Les Affolter figurent parmi les

pionniers du SIAMS qu’ils ont
vécu sous tente. Notre interlocu-
teur,entoutcas,n’imaginepasun
seul instant snober une édition:
«Nous sommes véritablement dans
notre berceau d’activité. A tel point
que je conseille à n’importe quelle
start-up soucieuse de se développer
de venir àMoutier. Ici, elle trouvera
tout. Une telle variété de produits et
de compétences est presque unique
au monde. Nous, nous sommes
avantagés: ne sommes-nous pas les
régionauxde l’étape?»
Pourtant, les expos, il connaît,

Marc-Alain Affolter. L’Asie, Mos-
cou,Tokyo!L’entreprisedeMalle-
ray seprésentedans lemondeen-
tier, à raison de dix foires par
année.«Cette surenchèreme cause
quelques soucis, reconnaît leCEO.

Rien qu’en Suisse, en plus du
SIAMS, il yadésormaisdeuxsalons
à Lausanne et Genève qui se font la
guerre.Ayezpitiédesexposants!Ces
manifestations nous coûtent fort
cher. Et quand on y est, on ne tra-
vaille pas.»
Le franc fort, dans tout ça? Il

n’arrange pas une entreprise
comme Affolter: «Ce qui m’in-
quiète, c’est la concurrence alle-
mande. Active dans les mêmes sec-
teurs que nous, elle peut pratiquer
des prix bas, grignoter nosmarchés.
Pourtant, nous avons baissé nos ta-
rifs. Ah, si le choc avait été moins
abrupt,onn’auraitpeut-êtrerienre-
marqué...»
Au moins, l’homme mise énor-

mément sur le conseiller fédéral
Johann Schneider-Ammann:
«Luiaumoinssaitdequoi ilparle. Il
est très actif pour ce qui est de nous
ouvrirdesmarchés.Surtout,comme
ancien patron de Swissmem, il con-
naît plusieurs ministres étrangers.
J’attends énormément de son pro-
chain voyage enChine.»�PABR

AFFOLTER HOLDING Sur tous les fronts, la firme de Malleray

La Chine, ce nouvel eldorado

Le CEO Marc-Alain (à droite) et son frère Jean-Claude: une sacrée
dynastie, les Affolter. STÉPHANE GERBER

L’usinagedumétal requiertdes
outils de coupe aussi tranchants
que précis. Depuis sa fondation
en 1987, la PME Applitec Mou-
tier SA s’est justement spéciali-
sée dans ce domaine pour le dé-
colletage. «En fait, explique
François Champion, directeur
des ventes, nous sommes en quel-
que sorte un équipementier pour
les entreprises qui travaillent avec
des tours à poupée mobile comme
ceux de Tornos ou de ses concur-
rents.»
Un domaine de niche où la so-

ciétéprévôtoiseoccupeuneposi-
tion de leader. Autrefois, expli-
que-t-il, le décolleteur affûtait
lui-même ses couteaux, d’abord
en acier trempé, puis en métal
dur, à la formesouhaitée.«Appli-
tec propose des outils de coupe
sous forme de plaquettes inter-
changeables. Notre force, c’est la
très grande variété d’outils que
nous avons standardisés –nous en
avons plusieurs centaines de diffé-
rents – afin de répondre aux be-
soins de nos clients.»
Une variété nécessaire, car la

taille et l’affûtage de l’outil dé-
pendent du métal usiné et de
l’opération (filetage, tournage,
tronçonnage, etc.) effectuée. Il
indique qu’aujourd’hui,même si
les outils de coupe pourraient
être réaffûtés lorsqu’ils ont per-
du de leur mordant, la plupart
des clients préfèrent les chan-
ger. Cela assure un usinage plus
régulier. Cela dit, les pièces en
métal dur sont recyclées. Lama-
tière peut en effet être réutilisée
pour des pièces demoindre qua-
lité – des mèches de forage en

métal dur pour percer le béton,
ou des pointes de piolet par
exemple.

Dureté maximale
Applitec fabrique ses outils de

coupe dans un matériau extrê-
mement dur, du carbure de
tungstène obtenu par frittage: la
matière, sous forme de poudre,
est mélangée à un liant puis
compactée et cuite à haute tem-
pérature. Les outils sont alors
mis en forme et affûtés au
moyen de meules diamantées.
Ensuite, ils sont en général en-
duits d’une fine couche de ni-
trure de titane de quelques mi-
crons par dépôt PVD, ce qui en
renforce encore la dureté, expli-
que François Champion.
Pour fixer solidement l’outil de

coupe sur son porte-outil, la
PME adéposépasmoinsde sept
brevets portant sur un système
de serrage à dentures exclusif
développé à l’interne. «L’espace
de fixation étant très limité, ce sys-

tème assure une rigidité opti-
male», indique notre interlocu-
teur.
Les domaines d’applications?

«Ils sont très variés. Nos clients
sont des entreprises de sous-trai-
tance qui travaillent par exemple
dans l’industrie automobile pour
le dispositif de freinage ABS ou le
système d’injection. D’autres œu-
vrent pour l’horlogerie, l’électroni-
que ou encore dans le médical –
implants dentaires, vis à os ou en-
core microchirurgie faciale», dé-
taille François Champion.
Aujourd’hui, Applitec exporte

un tiers de sa production en
Asie, un tiers en Europe, le reste
en Suisse, aux Etats-Unis et
ailleurs dans le monde. Autant
dire qu’à l’instar des autres en-
treprises exportatrices, la PME
prévôtoise souffre du franc fort.
Alors qu’elle aurait voulu aug-
menter ses tarifs en raison de la
hausseduprixde samatièrepre-
mière, elle adûsérieusement ro-
gner sur sesmarges.� PHO

APPLITEC SAOutils de coupe pour le décolletage

Vrai leader dans son domaine

François Champion n’est pas peu fier des brevets déposés. S. GERBER
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